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avis aux secrétaires des sociétés d'agriculture et
des cercles agricoles.

i La circulaire adressée à messieurs les secrétaires des Eociét&g
dl'agriculture au sujet do la souseription de trente centins au
journal d'agriculture étant mal interprêtée par quelques-uns,
noua croyons devoir donner quelques mots d'explication.

Nous ne sommes pas autorisés à recevoir cette souscription
de trente cntins. Lé secrétaire de la société la reçoit du
souscriptéur, et dans son rapport officiel, il devra constater
qu'il à reçu telle somme pour souscriptions au journal d'a-
reulture. La mênme somme sera alors retenue sur l'octroi

fait à la société par lc gouvernement. Tout do que le secré-
taire a à faire, vis-à-vis de nous, d'est de nous envoyer les
noms des souscripteurs, au fur et à mesure queil les reçoit.

-Les membres des sociétés dont les secrétaires n'ont pas ré-
pondu à la circulaire que nous leur avons adressée au mois
de juin dernier, sont considérés otmine souscripteurs, d'après
le nouveau systénme.

Messieurs les secrétaires des cercles agricoles semblent être
souit l'impression que cette souscription de trente contins
concerne aussi les cercles. Tel n'est pu le cas. Les cercles
agricoles ne recevant pas de subvention du gouvernement,
continueront à recevoir gratuitement le Journal. Il en est de
mnême pour les sociétés d'horticulture.

A l'honorable glisée Dionne, mninistre de l'agriculture
et deis travauit publics pour la Province de Québec.

Rapport d'une visite à Chicoutimîi et ses environs ena com*pagni' des associations de la Presse d'Onta rio et de Qucbec
MO6NSIEUR LE COMISSAIRE,

Pour me conformer à votre désir manifesté ans une lettre
de monsieur le secrétaire du département, en date du
trois aoûlt courant, je me suis joint, comme représentant du
Journal d'Agriculturé 14[ustré, à l'excursion que les aise-
chdtions de la Presse d'Ontar-io et de Québec ont faite au
Bagueniay. Nous avons quitté Québcc pour le Saguenay, à

ord du vapeur Union, le huit août, et l'excursion a duré, cei
out, trois jours.

Il n'entre pas dans le cadre de ce rapport, fait nu point
le vue agricole, de donner tous les détails de l'excursion, qui,
Lu reste, a étS des plus heureuses.

J'eni viendrai doné tout de suite au point qui nous inttércsac,
~t je vais vous faiim part des notes que j'ai pu recueillir
endant noti-e court séjour à Chicoutimi et à Notre-Dame de
Laterrièro Gah-Bù.) touchant la situation agricole de
latte partie de la province de Québec.

Colonisaion.-La colonisation du Saguenay est un fait
~onteniporain. Il y a quarante ana', il n'y avait à1 l'endroit
qui s'appelle aujourd'hui la ville do Chicoutimi qu'une maison
et, au delà comme en deça, se développait sans limites la sombro
verdure dc la forêt.

C'est, si je ne me trompe, en mil huit cent quarante 'huit
qu'ont été formées les premières sociétés de colonisation qui
ont donné naissance au mouvement dont nous constatons au-
jourd'hui le résultat. Aussi, lorsqu'au cours de notre ex-
cursion, nous avons dit à nos confrères d'Ontario, que la ville
dc Chicoutimi et les paroisses cnvironnante'i n'existaient pas
il y a quarante ans, ils ont eu peine à nous croire. Ils ont
adumis, là, en face de rimmense rtravail accompli, que la race
capable de telles choses est une race forte et vigoureuse.

Nous n7avons pas manqué de leur dire que la colonisation
du Saguenay est, en grande partie, l'ouvre de notre clergé.
Ils ont eux-mêmes rendu à Mgr l'évêque de Chicoutimi
l'hommage de leur admiration pour tout ce que lui et ses;
prêtres ont fait et font encore pour cette partie du pays. Un
de leurs orateurs a même dit qu'il sait que ce que le peuple
canadien a de bon, il le doit à son clergé.

Culture.-J'ai dit plus haut que nos visiteurey d'Onario
ont eu peine à croire que la colonisation du Saguenay ne
date que de quarante ans. Rien de surprenant en cela. En
effet, au cours d'une promenade à Notre-Dame de Laterrière,
(Gy-aitd-Bi rué), nous avons été à même de nous convaincre
de visu dles progrès étonnants que l'ag--riculture a faits au
Saguency. Nous avons vu des propriétés superbes, magnifi-
qumtent cultivées, et dont les constructieus, telles que maisons,
granges, écuries, feraient honneur aux belles et anciennes
fermes 'du dLstrict de Montréal. Je- citerai, en passant, les
proprié<tés des messieurs Guay, qui sont à construire actuelle-
ment une immense grange comportant toutes lest améliorations
modernes des édifices dle ce genre, et celles de monieur Jufes
Gauthier, le plus riche cultivateur de la paroisse de Notre-
Dame de Laterrière.

je dois quantité de renseigne'nçnts intéressants et utiles
sur l'agriculture de cette r&gion à l'intelligente obligeance de
celui qui m'a conduit lors de notre excursion, monsieur
George St. Gelais. De ce qu'il m'a dit je conclus que la
culture la plus payante est la culturc tw I.uvoine qui donne
souvent une récolte de soixante minets à l'arpent. J'ai
remarqué ami d'immenses champs de pois et d'avoine mêlés,


